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L’obscurité de la mémoire㧦
Le Bergsonisme chez Minkowski 
Ai SATO 
Comment Eugène Minkowski hérite et élargit le Bergsonisme dans 
ses études phénoménologiques et psychopathologiques ? Dans son 
œuvre principale, le temps vécu, il souligne « l’attention à la vie » chez 
Bergson pour décrire le poids de l’oubli. En la considérant comme 
négation, Minkowski montre qu’il supporte l’affirmation. A travers 
cette union entre la négation et l’affirmation, le poids de l’oubli, en tant 
que négation, constitue notre mémoire et nos présentes actions. 
L’obscurité de la mémoire a donc un aspect positif en demeurant dans 
son ombre. 
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